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CENTRAL/SE ET INDEPENDANT 

L'ETAT DACE CONDUIT PAR BUREBISTA* 

ION HORAŢIU CRIŞAN 

A partir du IV• siecle av.n.e. la societe daco-gete se developpe selon un rythme rapide, passa.nt a 
une civilisation de type Latene. Les unions de tribus prennent corps et deviennent de plus en 
plus puissantes. Le processus de forma.tion du La.tene, qui s 'est deroule penda.nt plusieurs siecles, 
prendra. fin en meme temps que le IJe s iecle a.v.n.e. lorsque la culture materielle et spirituelle 
geto-dace atteindra son apogee 1• 

Les decouvertes a.rcheologiques fa.ites sur tout le territoire g Sto-dace temoignent abonda.mment 
non seulement de son unite, m a.is a.uss i  du fa.it que nous nous trouvons , a partir du m ilieu du IP 
siecle a.v.n.e.,  da.ns une periode d'essor economique rapide et tumultueux. L'evolution des forces 
productives, la. production et l'echange de ma.rchandises, ameneront dans le meme rythme des 
modifications substa.ntielles da.ns le domaine des relations de produc-tion et conduiront a une divi­
sion de plus en plus accentuee de la. societe 2• 

Les sources littera.ires mentionnent l'existence d'une. lite gete des J'epoque d'Herodote 
(IV, 95). Des fa.milles m a.rqua.ntes sont mentionnees plus tard 3• Venant a pa.rler d'evenements 
qui se passerent au l"' siecle a.v.n.e. et citant D ion Chrysostome, Jorda.nes (ecrivain du VI" siecle 
de n.e. ) nous dit que « Ceux d'entre eux qui etaient de bonne souche, furent d' a.bord appeles 
tarabostes, ensuite pilleati: c'est parmi eux que Ies rois et Ies pretres et a.ient elus » 4• Les pilleati 
( a.insi nommes d'a.pres une sorte de bonnet « pilleus » qu'ils porta.ient comme insigne de leur rang 
eleve) furent plus t a.rd mentionnes par D ion Cassius 6• Les memes sources citent, a part Ies 
nobles, Ies comati ou capillati qui seraient, selon des historiens modernes, les gens du commun 6• 
Selon d'a.utres auteurs, ces derniers representera.ient une couche intermedia.ire entre la. haute 
nobles8e et la ma.sse du peuple 7• 

Les decouvertes a.rcheologiques attestent la. meme s tratification sociale. Parmi Ies temoignages 
Ies plus eloquent8 se trouvent Ies sepultures princieres datees de la fin du IP siecle av.n.e. ou 
du siecle suivant. Ces sepultures,  dont l'inventaire est tres riche, ont ete decouvertes dans le voisi­
na.ge de certaines dave de l ' a.ire intra- ou extra.carpa.tique de la Roumanie. La. tombe la mieux 
conservee et en meme temps la sepulture da.ce dont l'inventa.ire est le plus a.bondant a ete recern� 
ment decouvertc dans le voisina.ge de la dava de Cugir, identifiee avec Singidava 8• 

La sepulture de Cugir est une tombe tumulaire d'incineration a meme le sol. Le mort ava.it 
ete assis dam; un char fastueux, coiffc d'un casque de fer, vetu d'une cotte de mailles et arme 
d'une epee en fer, d'une lance a pointe de fer, d'un poignard (sica ) et d'un bouclier a bords 
et umbo de fer. A part Ies nombreuses pieces en fer et en bronze du char et des harnachements , 
la sepulture contenait encore un revetement en or, une situla en bronze et une coupe a fruits 
de grandes dimensiorn;, travaillee a la m tin. Tout l' inventaire de la. sepulture princiere de Cugir 
l'a fait dater du I"' siecle av.n.e. 9 

Deux autres tombes plus pauvrement dotees ont ete decouvertes da.ns la meme necropole 
de Cugir. J;'une d'entre elles contenait une sica et un fer de lance recourbe rituellement, de 

* Ce texte represente la synthcse du chapitre rcspectif du 
ier volume du traile d'Histoire de la Roumanie. 

1 I. H. Crişan, Dacia, 22, 1978, p. 143- 155. 
2 V. Pârvan, Getica. O protoistorie a Daciei, Bucarest, 

1926, p. ·159 el suiv. ; R. Vulpe dans Istoria Rom/Iniei, J, 
Bucarcst, 1960, p. 216 et suiv. ; C. Daicoviciu dans Istoria 
Rom/Iniei, I, p. 255 - 338 ; H. Daicoviciu, Dacia de la 
R11rebista la cucerirea romană, Cluj , 1972, p. 8 et suiv. ; I. I-I. 
Crişan, JJureblsta şi epoca sa, Buca rest, 1977, p. 33 ct suiv. 

DACIA. N.S .• TOME XXIV, 1980. p. 5-1i,BUCAREST 

3 Suidas, IV, 617, 53. 
' Iordanes, Getica, 40. 
6 Dlo Casslus, Hist. rom, LXVII, !J, 1. 
8 C. Daicoviciu, dans Istoria Romdniei, I .  p. 28 1 .  
7 I .  H .  Crişan, op. cit., p. 197 ; 1\1. Valea, A. Nistor, 

Sargetla, 1 1 - 12, 1 975. p. 35- 36. 
s I. H. Crişan, •Magazin istoric•, 1977, 1 1 ,  p. 2 - 6. 
9 I. li. Crişan, FI. Medeleţ, Mormlntul princiar dacic de 

la Cugir (sous presse). 
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6 ION HORA ŢIU CRl(;AN 2 

meme qu'une coupe a fruits de petites dimensions. La seconde tombe ne contenait que quelques 
fragments de pa.rures et des vases en argile. 

D'autres tombes princieres daces ont encore ete decouvertes a Popeşti (comm. de Mihăileşti, 
dep. d'Ilfov), Piscul Crăsani (comm. de Balaciu, dep. de Ialomiţa), Radovanu (dep. d'Ilfov), Poiana 
(dep. de Gorj), Cetăţeni (dep. d'Argeş), Poiana (comm. de Nicoreşti, dep. de Galaţi), Răcătău de 
Jos (comm. de Horgeşti dep. de Bacău) et Brad (comm. de Negri, dep. de Bacău) 10• Toutes ces 
tombes sont d'incineration. Il n'y a pas lieu ici de nous etendre sur des details de rituel qui Ies 
differencient; ce qui reste essentiel c'est le fait que Ies tombes en question temoignent d'une 
forte stratification de la societe g,�to-dace a la fin du IP siecle av.n.e. et au debut du siecle 
suivant. Elles attestent aussi l'existence d'une haute noblesse en contraste avec la masse du peuple. 
La stratification sociab qui commenc;a des le VP siecle av.n.e., mentionnee dans le texte 
d'Herodote, ira s'accentuant et conduira a l'imperieuse necessite de remplacer l'ancienne organi­
sation de la commune primitive. 

Les sources litteraires et epigraphiques nous apportent des indices sur l'existence de la pro­
priete collective en agriculture a partir de la fin du n• siecle av.n.e. 11 s'agit des communautes 
villageoises au sein desquelles fera son a.pparition la propriete privee; la noblesse pourra alors 
s'approprier des biens et exploiter la. masse des producteurs de biens materiels 11• Dans la societe 
daco-gete, la scission entre nobles riches et exploiteurs, d'une part et indigents et exploites d'autre 
part, s'est produite par Ies memes voies que dans la societe thrace meridionale mentionnee par 
Thucydide 12 dans la seconde moitie du v• siecle av.n.e. 

Les sources litteraires ne nous apprennent rien sur Ies producteurs de biens materiels, sur 
Ies agriculteurs qui travaillaient la terre en commun ou sous forme de petites proprietes pri­
vees, sur Ies bergers, Ies artisans ou Ies mineurs. Des differenciations doivent s'etre produites parmi 
ces derniers, compte tenu par exemple des artisans ou des commerc;ants 1 3• En derniere instance, 
ce sont toujours ces derniers qui sont des hommes libres. Eu ce qui concerne l'existence des esclaves 
dans la societe geto-dace, nous ne trouvons que de va.gues mentions dans Ies sources litteraires u.. 
Ils doivent pourtant avoir existe sa.ns avoir eu toutefois le moindre poids dans !'economie. Par 
analogie avec d'autres peuples, il s'agit probablement d'esclaves de type patriarcal, dont le produit 
excedentaire etait consomme par le proprietaire et n'arrivera sur le marche que de fac;on 
accidentelle. 

Voici donc que, dans la premiere moitie du pr siecle av.n.e. la societe geto-dace remplissait 
toutes Ies conditions requises pour passer a une forme superieure d'organisation d'Etat, evenement 
qui se produira sous Burebista. Il reussira a unifier toutes Ies tribus geto-daces et a fonder le 
premier Etat dace centra.lise et independant. 

Assez peu de sources litteraires et epigraphiques (Ies seules en mesure de nous donner des 
indications detaillees et precises) nous parlent de Bure bis ta. « le premier et le plus grand des 
rois de Thrace », comme le nomme une inscription decouverte a Dionysopolis (aujourd'hui Ba.Ieie). 
II ressort du texte de Jordanes 16, qui a. utilise l'ouvrage de Dion Chrysostome sur l'histoire des 
Getes, que Burebista. regnait deja en 82 av.n.e., a l'epoque ou, a Rome, Sulla a.vait pris le titre 
de dictateur. La preuve que le debut du regne de Burebista n'a pu etre trop eloigne dans 
le temps de l'annee 82 av.n.e. nous est apportee par le texte de Strabon 16 qui nous dit que 
Burebista fut ecarte lorsque Cesar, son grand rival, eta.it sur le point de l'attaquer. 11 s'agit 
donc de l'annee 44 av.n.e., car nous savons que Cesar a ete assassine aux Ides de Mars. De 82 a 
44 av.n.e. il y a 38 a.ns, ce qui nous fait admettre que le regne de Burebista n'a pas pu com­
mencer longtemps avant que Sulla ait mis la main sur le pouvoir a Rome. Lorsqu'il fut renverse 
en 44 av.n.e., il etait fort probablement âge, mais son autorite etait entiere: la preuve c'est qu'il 
a fallu un complot pour l'ecarter. Le regne de Burebista a dure par consequent environ 4 
decennies. 

C'est encore Strabon 17, source de ba.se pour la reconstitution des evenements passes du 
temps de Burebista, qui nous dit : « Laissant de cote le passe lointain des Getes, Ies evenements 
qui s'etendent jusqu'a nos jours sont Ies suivants: Burebista, Gete de naissance, s'etant mis a 
la tete de sa nation ruinee par des guerres continuelles, la releva si haut par Ies exercices, 
par la sobriete et par le respect des lois, qu'en peu d'annees il fonda un gra.nd « empire » (cX.px�) 

1o Al. Vulpe, dans Thraco-Dacica, Bucarest, 1976, 
p. 193 - 215.  

1 1  A. Bodor, SCIV, 7, 1956, 3 - 4, p. 253-266 et 8, 
1957, 1 - 4. p. 1 37-148. 

ia Thucydlde, II,  97. 
13 C. Daicoviciu, op. cit. 

14 Artemldor din Daldis, TC!lmdcitor de vise, 10, 8; Pllnlu 
cel Tinăr, Epistu/e, 74, 1 .  

1 &  Iordanes, Getica, X I ,  67. 
1e Strabon, Geographia, V II, 3, 1 1 .  17 Strabon, loc. cit. 
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et soumit aux Getes la plupart des peuples voisins ; il arriva meme a se rendre formidable aux 
Roma.ins». J1 n'y a pas de doute que l'unification de toutes Ies tribus geto-daces ait ete la reali-, 
sation la plus importante de Burebista. Les sources contemporaines ne precisent pourtant pas 
comment cette unification a ete realisee. Strabon parle d'« exercices, sobriete et respect des lois 
(ordres) » 18• Nous ne pouvons que postuler la modalite concrete dans laquelle la grande reuvre 
de Burebista a ete accomplie. On ne connaît pa.s l'aire d'origine du grand roi qui reunit tous Ies 
Geto-Daces autour de lui. Certa.ins chercheurs soutiennent que celle-ci doit etre cherchee en 
Vala.chie, da.ns le centre Popeşti (identifie avec Argidava) 19, tandis que d'autres voient en Burebista 
un dyna.ste de Tra.nsylvanie qui avait des le debut sa residence dans l'ensemble des fortifications 
des l\fonts d'Orăştie 20• Ce qui reste un fa.it certain, c'est que Ies conditions pour une telle rea­
lisation existaient partout, que la societe dace dans son ensemble y etait preparee. 

L'unification des Geto-Daces a ete fa.cilitee par l'existence de grandes unions de tribus, 
de formations politiques bien constituees, qui avaient leur propre monnaie dont l'aire de diffusion 
delimitait aussi le territoire 21• Aux conditions internes, en premier lieu le developpement sur toutes 
Ies coordonnees qui reclamait le remplacement de l'ancien cadre de la commune primitive et le 
passage a une forme d'organisation superieure, viennent s'ajouter Ies circonstances externes extre­
mement favorables. Rome, qui s'etait deja installee dans la Peninsule Balkanique et avait tendance 
a pousser ses frontieres vers le Danube, devait lutter avec Mithridate VI Eupator, roi du Pont 
et du Bosphore, qui avait reussi a creer une puissante coalition antiromaine. Il faisait ainsi obstacle 
a la politique d'expansion de Rome dont l'objectif etait de conquerir Ies riches et prosperes Etats 
hellenistiques, fondes sur Ies ruines de l'empire d'Alexandre le Grand. Il conviendrait d'ajouter 
Ies graves troubles sociaux qui se manifesterent si violemment a Rome dans la premiere moitie 
du ier siecle av.n.e. 22 

Les conditions internes conjuguees avec Ies conditions externes favoriserent l'unifica.tion des 
Geto-Daces et l'ascension d'une grande puissance dans cette partie de l'Europe. Cette tendance 
a s'unifier nous la rencontrons a cette epoque aussi chez d'autres peuples, comme par exemple chez 
Ies Celtes, ou certa.ins chefs, comme le relate Cesar 23, essayaient d'etendre leur domination sur 
toutes Ies tribus celtiques, sa.ns toutefois y parvenir. 

L'unification des Geto-Daces doit s'etre accomplie probablement autour de l'annee 70 av.n.e., 
apres quoi Burebista, a la tete d 'une puissante armee qui comptait - selon Strabon 24 - 200 OOO 
hommes, aurait commencer ses guerres victorieuses qui feront de lui le maître d'un vaste territoire 
qui s'etendait depuis Ies Carpates du nord au l\foyen-Danube ct aux Balkans, et sur le littoral 
de la mer Noire depuis Olbia jusqu'a Apollonia 25• Cet espace tout entier entrait dans l'aire de for­
mation des Geto-Daces. C'est ici qu'au cours des âges avaient penetra divers peuples etrangers. 
Ainsi des tribus celtiques s'etaient installees a l'ouest; a leur tete se trouvaient, du temps de 
Burebista, Ies tribus des Boli et des Taurisces. 

La premiere des guerres entreprises par le grand roi fut dirigee contre les Celtes qui detenaient 
la suprematie politique sur des territoires a l'ouest de la Dacie, dans la zone du l\Ioyen-Danube et 
sur le territoire actuel de la Slovaquie. L'evenement se produisit autour de l'annee 60 av.n.e. 
sans qu'il fftt possible de preciser plus exactement ni le temps ni le lieu de la bataille. Selon Strabon, 
la coalition des tribus celtiques etait conduite par Critasiros, l'un des chefs des Boii. L'armee 
bolio-taurisce fut cruellement battue et Ies pertes doivent avoir ete considerables, du moment que 
Strabon insiste sur leur « destruction totale» 28• I1 est bien entendu qu'on ne peut prendre a la 
lettre les expressions utilisees par l'auteur antique. Il s'agit bien sur d'exagerations : seule la puis­
sance politique des Celtes etablis sur Ies terres occidentales de la Dacie a ete anea.ntie. 

Apres le deo;astre subi quelque part dans la zone du Moyen-Danube et qui se solda par la mort 
de Cristasiros, une partie des Boli s'en ira vers l'ouest et s'etablira sur le territoire actuel de la 
Suisse. Une autre partie des Boli et des autres tribus celtiques continueront a vivre a cote des autoch­
tones geto-daces sous la domination de Burebista, comme le temoignent les decouvertes archeolo­
giques fa.ites sur le territoire actuel de la Slovaquie ou dans la zone situee entre la Tisa et le Danube. 

1s Recemment, Al. Suceveanu, Actal\IN, 15, 1978, p. 1 1 1  
a traduit : • par l'exercise militai re, la sobrlete e t  
l'obeissance aux lois '· 19 R. Yulpe dans Omagiu lui C. Daicoviciu, Bucarest, 
1960, p. 557-564 ; idem, StComPlteştl, 1968, p. 49 - 50. 2o D. l\I. Teodorescu, AC!'.1IT, 1929 , p. 25 (extrait) ; 
C. Daicoviciu, dans Istoria Romdniei, I, 1960, p. 284 ; 
idem, • Steaua » Cluj, n° 4/1969, p. 71 ; H. Daicoviciu, 
op. cit., p. 59 - 60. 

21 C. Preda, Jllonede/e geto-dacilor, Bucarest, 1973, 
p. 427- 429. 22 I. H. Crişan, op. cil., p. 64 - 72 avec la bibliographle. 

23 Caesar, De Bello Gal/ico, I, XV III,  3 - 9. 
:u Strabon, Geographia, V I I, 3, 13. 
25 Pour Ies guerres de Bureblsta, voir I. H. Crişan, 

op. cit., chap. V, p. 230- 261 avec la blbllographie. 
�6 Strabon, Geograpl1ia, \'II, 3, 1 1  et V, 1, 6. 
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Par manque de sources ecrites, il est fort difficile de savoir jusqu'ou Burebista poursuivit 
a. J'ouest du D anube Ies Celtes vaincus, lcsquels, apres le siege de la viile de Norea (Neue mark 
en Autriche),  trouverent refuge en Suisse.  Des materiau.x daces ont ete decouverts aussi plus a 
l'ouest du D anube, sur le territoire de l 'Autriche j usqu'en Silesie . Toutefois, ces materiaux sont spo­
radiques et sont dus a des infiltrations de Da.ces dans ces zones. Selon toutes Ies proba.bilites, 
la. do mination de Burebista s'arreta a la riviere de Morava, qui separe la Slovaquie de la l\Ioravie, 
et au l\foyen -Danube, quoique la voie vers l'Europe Centrale ait ete dorenavant ouverte . Burcbista 
se contenta des frontiere:-; d'habitation effective deH Daccs et il ne s'aventura pas au-dela. Le 
Moyen-Danube ct Ies Carpates septcntrionales sont lcs frontie!'es indiquees tant par Ies sources 
litteraires que par Ies decouvertes archeologiques. 

-

Burebista partit ensuite en guerre contre unc autre tribu celtique, Ies Scordisces qui vivaient 
au sud du D anube, <� meles aux Thrnces et aux IHyres », selon le meme Strabon. La population 
majoritaire de l'aire situee entre le Danube et lfli mer Adriatique etait constituee par des Illyres 
p armi lesquels se trouvaient aussi d'autres peuples. Les Celtes scordisces avaient occure des le 
debut du IIP siecle av.n.e. un territoire de la Serbie compris entre la Morava et la Driiia et dont 
le centre le plus i mportant etait Singidunum ( aujourd'hui Belgrade) 27• lls detinrent pendant quelque 
temps la suprematie politique sur Ies « barbares » des frontieres de la Macedoine et a plusieurs 
reprises, seuls ou associes a d'autres peuplcs, ils firent des incursions dans Ies territoires ro ma.ins.  
11 arriva souvent que Ies Scordisces reussirent a piller Ies possessions ro maines jusqu'aux rives de la  
mer Adriatique et  a traverser la  l\facMoine jusqu'en Epire. lls furent vaincus p ar Burebista et  
cesserent ensuite de jouer un role politique i mportant ; les sources litteraires ne Ies mentio nnent 
plus, quoique les decouvertes archeologiques attestent que leur existence continua sur leurs anciens 
territoires. La destruction dont nous parle Strabon a signifie l 'ane.!lintissement de leur puis­
sance politique. 

Une autre exi::Mition dirigee cette fois-ci vers l'est, rendit Burebista maître de toutes Ies 
cites grecques du littoral g�to-dace de la mer Noire, depuis Olbia jusqu'a Apo llonia. La conquete 
et la soumission des cite3�Etats grecs du Pont a ete largement favorisee p ar Ies conditions externes. 
Mithridate avait ete definitivement va.incu. Les Romains etaient occupes avec la conquete des 
Gaules et devaient faire face a de graves troubles interieurs. Voila pourquoi Ies Grecs n'avaient 
p as a qui faire appel et pourquoi Burebista reussit assez facilement a sou mettre Ies cites de l a  
rive occidentale du Pont-Euxin. L a  conquete de ces cites commen �a vers l'annee 55 av.n.e. 
lorsque nous savons que fut conquise Olbia, dont Ies puissantes murailles existaient depuis des 
siecles. Dion Chrysostome 28 nous dit que Ies traces des ruines laissees par Burebista se voyaient 
encore clairement plus d'un siecle et demi plus t ard lorsqu'il passa par la. La ville situee a l'em­
bouchur� du Boug se regroupa sur un territoire plus restreint. La relation du philosophe de Prousa 
a ete arche8logiquement confirmee p ar Ies decouvertes faites par des chercheurs sovietiques 29• 

Les mu.railles d 'Histria, une autre colonie grecque importante, ont ete detruites egalement 
et la viile a ete piilee. Une inscription en l 'honneur d'Aristagoras, fils d'Apaturios, nous renseigne 
sur l'occupation effective et temporaire par Ies armees geto-daces non seulement de la viile, mais 
aussi de son territoire, de meme que sur leR malheurs qui se sont aba.ttus sur la cite 30• Ce dont 
l 'imcription fait mention a pu etre confirme aussi par voie archeologique. On a constate que la 
«Zone sacree » avait ete detruite p ar un violent incendie a la suite duquel toute la region fut 
abandonnee et ce n'est qu'un siecle plus tard que de modestes habitations s'eleveront sur le site . 
Apre:„ quc Ies muraiilcs furent abattues, la cite pillee et en grande partie incendiee, Burebista y 
laisrn une garniRon milita.irc et imposa un tribut qui conduisit a « l'epuisement des richesses » et 
a des « malheur.;; » que deplaint le redacteur de l'inscription histrienne. Parmi les ruines des te mples, 
on a trouv� des vestiges en nombre suffisant pour attester une installation prolongee d'une troupe 
geto-dace a l'interieur de la cite. 

Mesembria ( aujourd 'hui Nesebâr en Bulgarie) a ete conquise egalement. Un.e inscription locale 
chante les louanges de trois strateges qui se sont distingues <ca la tete de l 'armee dans la guerre 
contre Burebista » a1. 

Toutes les villes grecques de la rive occidentale dn Po nt-Euxin ne p artagerent p as le sort 
d 'Olbia et d'Histria. Les unes accepterent de bon gre la suprematie du roi geto-dace et certaine­
ment le tribut i mpose. Parmi celles-ci nous mentionnerons aussi Dionysopolis ( l'actuel B alcic) ,  
p atrie d'origine d 'Acornion qu.i remplira des charges importantes a la cour de Burebista. 

11 J. Todorovic, J{e/ti u Jugoistoenoj Evropi, Beograd, 
1968 ; Idem. Skordisli, Novi Sad-Beograd, 1974. 

28 Dlon Chry�ostomos, Or. XXXV I, 4. 
29 E. I. Levi, Ol'vija Lempenos i agora, Moskva-Leningrad, 

1964 ; K. K. Marcenko, VDI, 2, 1974, p. 149 - 162 ; idem, 

K SMoskva, 143, 1975, p. 70- 76. 
30 D. M. Pippidi, Din istoria Dobrogei, Bucarest, I, 

1965, p.  284 - 285. 
31 V.  Pârvan, Getica, p. 79 ; D. !\I. Pippldi, S tCI, 9, 

1967, p, 1 6 1 - 162. 
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Meme i-i Ies documents dont nous disposons a ce jour ne sont pas en mesure de preciser 
une multitude de details, ils suffisent pour prouver indubitablement que Burebista avait etendu 
sa domination sous une forme ou une autre, sur toutes lcs riches colonies grecques de la rive 
occidentale dn Pont-Euxin, dcpuis Olbia jusqu'a Apollonia sur la. cote thrace. II avait inclus 
dans sa posscssion non seu.lement Ies cites respectives, mais tout le territoire au sud du Danube, 
jusqu'au.x Balkans, de memc quc le littoral de la. mer Noire. A part Ies Getes, cet espace etait 
habite am;si par d'autres peupJ::i,des vaincues par lui, de meme qu'il alla.it 80U.mettre a l'est 
d 'autres tribus ctrangeres. 

L'inscription en l'horwenr d'Acornion tcmoigne de cetto domination en precisant que 
Burebista etait maître du territoire au nord et au sud du Danube. 

Dans l'espace de la Dnicie au nord du Danube, cntre Ies Carpates et le Dniestr, penetrerent 
Ies Bastarnes vers l'an 200 av.n.c. Aucune source litteraire ne mentionne une guerre entre Burebista 
et Ies Bastarnes, et pourtant, a notre a vis, il n 'y a pas de doute qu'elle ait eu lieu. Les Bastarnes 
seront ecraPes par Burebista et repousRes queique part dans une zone septentrionale d'ou, 
profitant de la mort du grand roi ct des troubles qui suivirent, un grand nombre emigra dans Ies 
Balkans, fait confirme par Ies textes litteraires. 

Les Sarmates avanceront graduellement vers le Danube, mais au ier siecie av.n.e. ils ne 
depasseront pas, en tant que territoire effectivement occupe et habite par eux, la. ligne du Dniepr. 
11 est certain qu 'ils pousserent lenrs incursions aussi sur Ies zones a I 'ouest du Dniepr ou ils auront 
exerce une suprematie politique. C'est ce qui explique pourquoi Strabon parle du voisinage des 
Getes du Tyras (Dniestr) avec Ies Sarmates 32• Quelque part dans Ies steppes au nord du Pont­
Euxin, Ies Geto-Da.ces rencontrerent Ies Sarmates. Burebista mit fin a l'expansion des Sarmates 
vers l'ouest en avanc;ant jusqu'a Olbia. 

Apres avoir unifi� Ies tribus geto-daces et avoir entrepris tant de guerres couronnees de 
succes a l'ouest, au sud et a l'est, Burebista devint le maître d'un vaste espace dont au.cune source 
litteraire ne precise Ies frontieres. A l'aide des decouvertes a.rcheologiques et des mentions de cer­
ta.ins auteurs antiques, contemporains ou plus tardifs, on peut etablir Ies limites d'habitation 
des Geto-Daces, limites qui auront·ete aussi celles de la. domination du grand roi. 11 s'agit de 
toute l'aire de formation des Geto�Daces, y compris ces territoires ou penetrerent Ies peupla.des 
etrangeres que Burebista soumit aux Geto-Daces. 

Les recherches faites surtout par Ies archeologues slovaques dans Ies dernieres trois decen­
nies ont prouve que l'espace de la. Slovaquie etait habite par des popula.tions tbraces des Ies 
VIJC-VP siecies av.n.e. De nombreuses decouvertes de materiei dace, entre autres des monnaies 
daces, attestent que ces territoires etaient habites aussi aux IIP et IP siecles av.n.e. lorsqu'y 
penetrercnt les tribus celtiques avec lesquelles ellel'l cohahiteront 33• Les sources litteraires (Cesar 34 
et Strabon 35) viennent confirmer Ies sources archeologiques en fixant Ies frontieres entre Ies Ger­
mains et Ies Daco-Getes sur le 1\Ioyen-Danube et la. Foret Hercynia. Les auteurs antiques enten­
daient par Foret Hercynia un vaste espace qui comprenait entre a.utres Ies Carpates Septentrio­
nales et Ies Petites Carpates au sud-onest de la Slovaquie jusqu'a la riviere l\farus (1\Iorava). 

Sur le territoire de la. Slovaquie habitaient Ies trihus daces racattriai et racatai. Les sources 
litteraires mentionnent deR localites telles que Carpis, Singone ou Dacidava. La continuite d'ha­
bitant geto-dace sur l'actuel territoire de la Slovaquic, a cote d'autres tribus, en premier lieu 
celtiques, peut etre suivie dam l'etat actuel des rccherches meme apres la mort de Burebista, 
jusque vers la fin du uie siecle et le debut du IV" siecle de n.e. 

La zone entre la Tisa et l e  Danubc etait habitee par des tribus geto-dace com'lle l'attesterent 
Ies decouvertes archeologiques faites par des archeologues hongrois 36• C'est ici que penetreront 
des tribus celtiques et plus tard, du temps de l'empercur Tibere, Ies Sarmates Iazyges. Tous coha­
biteront avec Ies autochtones geto-da.ces. L'espace tout entier a certainement ete inclus dans la 
possession de Burebista. L'habitat dace depassera la. ligne du Danube vers l'ouest et le nord. On 
trouvera des vestiges daces aussi sur I'actuel territoire de l'Autriche, en Mora.vie et en Silesie cen­
trale. Toutefois il s'agit de penetrations sporadiques qui ne nous pe1mettraient pas de supposer 
que les frontieres de la. possession de Burebista. se seraient etendues jusque la. 

Continuons a suivre vers le sud Ies limites d'habita.tion des Geto-Daccs et Ies frontieres de la. 
possession de Burebista. Nous savons par Strabon que Ies Celtes (Scordisces), qui vivaient meles 

a2 Strabon, Geograpliia, V II,  3, 17. 
33• I. H. Crişan, Studljne Zvesti archeologickeho ustavu 

slovenskej akadcmie vied, 18, Nitra, 1970, p. 82- 107 ; 
Idem, Burebi.�fa . .. , p. 273 - 277 avcc la bibliographic res­
pective. Une dernicre carte des localites de Slovaquie avcc 
des decouvertes dace a He elaboree par K. Horedt, 

2-c, 2460 

ArchAustr, 45, 1969, p. 54, fig. 1. 
34 Caesar, De Bello Gal/ico, V I, 25, 2- 3. 
05 Strabon, Geograpliia, V II, 1 ,  :J. 
06 M. Parducz, Archllung, 1 !J.11, p. 24-66 ; idem, Evk 

Szcgcd, 1965 ; Z. Visy, EvkSzeged, 1970, p. 5 - 29. 
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aux Illyres et aux Thraces, ont ete vaincus, sans que cet auteur prech;ât pour autant quelle sur­
face de leur territoire avait Cte occupee et c'est pourquoi il est tres difficile de fixer des l imites 
a Ia domination de Burebista. 

On a trouve sur Ie territo ire de l'actuelle Yougo:-;lavie du materiel daco-gete abondant, soit 
fortuitement, so it par fouilles systematiques. On peut le diviser en deux grands groupes, par cri­
teres d'ordre geographique, a i-;a.voir: une partie qu i a ete trouvee au nord du Danube, tout specia­
lement sur le ten·itoire du Banat yougoslave, une autre composee de vestiges decouverts sur le 
territo ire de la Serbie et de la 1\facedoine 37• Dans Ies deux ca.s, nous devons souligner le fait qu' il 
s 'agit autant de pieces isolees, que de complexes archeologiques mis au jour par voie de fouilles 
systematiques. Dans le Banat yougoslave on connaît de nombreux etablissements, parmi lesqueis 
des centres importants tel celui de Zidova.r. Toutes ces decouvertes attestent que 1'etendue du 
Banat yougoslave qui, selon toutes probabilites, etait inclus dans Ies frontieres de la possession 
de Burebista, a ete intensement habite. 

La signification historique des vestiges daces, pa1 m i  lesqu.els des parures ou de la cera· 
mique de l'espece mdimentaire, decouverts en Serbie ou en 1\facedoine, est plus difficile a etablir. 
L'hypothese la plus pkrnsible semble etre celle selon laquelle il s 'agirait d'infiltrations de la popu­
lation geto-dace, sans que celles-ci representent des traces laissees par l'armee de Burebista qui, 
nous le savons, arriva jusqu'en Macedoine .  On ne peut, a ba.se de ces infiltrations, determiner 
le territoire j usqu'::i,uqueI s'etendit la domination de Burebh;ta. 

Si, en ce qui concerne le nord -ouest de la Peninsule Balkanique, la situation n'est nullement 
claire, !'habitat geto-dace dans cette zone semblant etre sporadique et l'inclusion dans les frontieres 
de Burebista problematique, il n'en va pas de meme pour la zone du nord-est. Ici, entre le Danube 
oriental et Ies Balkans ( Haemus),  l'habitat geto-dace est tres ancien. Les Geto-Daces y sont 
mentionnes par Ies premiers documents litteraires qui en parlent et Ies decouvertes archeologiques 
faites par des chercheurs bulgares ou par les Roumains pour la Dobroudja, Ies attestent 38• Au sud 
des Balkans, Ies tribus thraces ont ete unifiees a diverses epoques sous la dirP,ction des rois Odryses. 
Du temps de Burebista deux princes thraces sont mentionnes. Nous ne savons pas lequel dete­
nait la suprematie polit ique sur le territoire entre les Balkans et le Danube, ni qui le dirigeait. 
Quel qu'il eut ete, il est certain que Burebista allait l'ecarter et inclurait ce territoire parmi 
ses frontieres. 

L'inscription en l'honneur d'Acornion atteste l'inclusion du territoire au sud du Danube 
dans l'Etat daco-gete. Le texte de l 'inscription prech;e sans equivoque que B urebista est «le 
maître de tout le territoire en de<;-a et au-dela du fleuve (le Danube )  » 39• Le decret en l'honneur 
d'Acornion fut emis a D ionysopolis et c'est de la qu ' il faut comiderer l'orientation. Cela signifie 
que Burebista a possede toute la zone au sud du Danube au moins jusqu'aux l\fonts Balkans. 
N 'oublions pas qu'Apollonia a egalement ete soumise par Burebista. 

Restent a discuter Ies frontieres a l 'est et au nord-est des possessions de Burebista. Il est 
certain que tout le littoral de la mer Noire, a partir d'Apollonia et j usqu'a Olbia, a ete inclus dans 
ces limites. Autant cette frontiere est certaine, autant Ie trace des limites du royaume de Burebista. 
est incertain des que nous quittons la cote . 

Nous a.vons montre que, vers le nord-ouest, les Daco-Getes s'etendaient j usqu'aux Carpates 
septentrionales, comprerui.nt le territoire actuel de la Slovaquie et une partie de l'Ukraine carpa­
tique. 11 semble que l'habitat daco-gete s'etenda.it des cette epoque au-dela des Ca.rpates, par la 
Podolie et la Galicie . D a.ns cette zone, « sous la riviere Tyras pres de la Dacie », Ptolemee 40 men­
tionne une dava: Olepidava. C'est a l'est des Carpates, da.ns cette zone de la region superieure 
du D niestr qu'il faut, avec suffisamment de probabilite, loca.liser Ies Costoboces. Ces derniers 
ha.bitaient tant a l'ouest qu 'a l'est des Carpa.tes Boisees et, qua.nt a leur ethnie ct a leur locali­
sation, Ies a.vis des savants contemporains sont partages. Le fait certa.in c'est qu'il existe dans 
cette zone une culture materielle connue sou s le nom de culture Lipiţa. qui appa.rtient sa.ns doute 
a une population geto-dace. Ceci est atteste, entre a.utres, par une ceramique en tous points 
identique a celle decouverte da.ns Ies gra.ndes stations daco-getes sur le ten·itoire de lr. Rouma.nie. 
Les nombreuses decouvertes appartenant a la culture Lipiţa, sepultures ou etablisrnments, sont 
datees du ier siecle de n.e. jusqu'a.u IIJC siecle de n.e. La gra.nde majorite des chercheurs identi­
fient Ies representa.nts de la culture Lipiţa. a.vec Ies Costoboces mentio nnes dans Ies sources litte­
raires antiques et dans lc>R irn;criptions 41• 

37 D. Garafanin, dans Illiri şi daci, le catalogue de l'expo­
�ition, Cluj-Bucarest, 1972, p. 62. 

38 Voir aussi :\I. Cicikova, ActaAnlPhilippopolitana, 1963, 
p. 35 - 48 ; C. Scorpan, Pontica, 4, 1971, p. 1 37 et suiv. 

39 G. G. Matecscu, AIIN, ,1 . 1926 - 1927, p. 323- 336; 

V. Pârvan, Getica, p. 78 -81.  to Ptolemeu, III ,  5, 15. 
u Gh. Blchir, Cultura carpică, Bucarest. 1973, p. 173 et 

suiv. avec la bibllographie. 
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Eu quelle mesure Ies Daco-Getes du Dniestr superieur ont ete eux aussi ratta.ches a.ux autres 
tribus unies par Burebista, sa. domination s'eta.nt ainsi etendue jusque dans ces regions, ne peut 
etre precise . L'inclusion des Costoboces intra- et extracarpa.tiques dam; les frontier-es du grand 
Etat realiEe par Burebista nous semble avoir ete une realite, quoiqu'aucune source litteraire 
antique ne la mentionne . On peut les suivre ici par la voie des decouvertes archeologiques des 
Ies VP-Vc siecles av.n .e.42 Les Daco-Getes sont les autochtones de ces regions dans lesquelles 
penetreront d'abord les Scythes, ensu ite, vers l'an 200 av.n.e. Ies Basta.rnes et, plus ta.rd, 
les Sannates. 

Que l'espace entre le Prut et le Dn iestr ait ete ha.bite est atteste aussi par Ies textcs antiques.  
Cependant, la ceramique typique et specifiquement daco-gete ne s'a rrete pa.s aux bords du 
Tyras ( Dniestr). On en a decouvert jmqu'a l'est d'Olbia ou Ohersonese et meme da.vantage vers 
l'est, dans des etabfo;sements des rives du Boug a.liant jusqu'a la region inferieure du Dniepr 43• 
Dans ces regions de l'est, la ceramique daco-gete differe considerablement de celle qui est connue 
da.ns Ies etablissements qui font partie de l'aire permanente de formation et d'ha.bitation des Daco­
Getes, meme si certaines fo1mes correspondent, entre autres Ies coupes-la.mpes si caracteristiques. 

La presence de la population thrace a l'est du Tyras est egalernent attestee par de nombreuses 
inscriptions decouvertes dans diverses villes grecques a l'interieur desquelles on peut citer un 
assez grand nombre d'antroponymes certa.ins. 

Denys Ie Periegete 44, dans un ouvrage sur la description de la te1Te, nous dit que da.ns une 
region au nord de l'Istre et jusqu'au lac Meotique (la mer d 'Azov) ha.bitaient des tribus de Ger­
mains, Sannates, Getes et Bastarnes. Pour elaborer son ouvmge, Denys utilisa des sources plus 
anciennes et la situation demographique qu'il nous pre:-iente etait, elle aussi, anterieure a l'epoque 
ou il vecut. Les decouvertes de na.ture epigraphique et archeologique, faite8 surtout ces derniers 
temps par des chercheurs sovietiques, confirment que l'auteur a.ntique avait raison et prese!ltait 
une situation reelle . 

Ainsi, a l'est du Dniestr et jusqu'a la region inferieure du Dniepr, nous trouvon s Ies Geto­
Daces cohabitant avec d'autrei-; peuples. II est tres difficile de repondre a la question relative 
a l'epoque et a la maniere dont ils arriverent dans Ies regions mentionnees. Un fait seul est certain : 
a sa.voir que leur penetration ici est anterieure a l'epoque de Burebista. II y a des auteurs qui sont 
d'avis que c'est quelque part, dans cet espace, qu'il faut chercher les localites daces Setida.va et 
Susudava . Dans le territoire situe au nord de la mer Noire et compris entre le Dniestr et le 
Dniepr inferieur, Ies Daco-Getes se maintiendront jusqu'a une epoque tard ive, comme l'attestent 
les decouvertes archealogiques, telle la. ceramique specifique (entre autres, Ies coupes-lampes) 
decouverte dans l'etablissement de Kozyrka et datee des IP-IIP siecleR de n.e.  45, ou Ies decou­
vertes epigraphiqucs pour la zone des -v1lles grecques. Un fait est certain : c'est qu'Olbia, situee 
a l'embouchure du Boug, a ete conquise par Ies troupes de Burebista. Les vestiges de materiei 
dace, parmi lesquels figurent aussi Ies lampeii travaillees a la main et trouvee8 a Olbia ou sur son 
territoire, ne peuvent etre rattaches aux action s militaires entreprif;es par Burebista dans cette 
region. IIs ne pouvaient pas etre transportes par l'armee et representent des produits de la popu­
lation daco-gete qui vivait en cet endroit melangee a d'autres peuples. 

Dans l'etat actuel des recherchcs, nou8 ne pouvons pas preciser par ou peuvent avoir passe, 
a l'est de Tyras, Ies frontieres de la possession geto-da.ce a la tete de laquelle se trouvait le glo­
rieux roi Burebista . II n'est pas exclu que Ies troupes qui conquirent Olbia aient avance jusque 
sur Ies rives du Dniepr, repoussant et chassant Ies Sarmates qui tentaient de penetrer vers l'ouest. 
Nous ne pouvons dire si ces frontieres comprenaient une zone plus large entre Tyras et Hyspanis 
( Dniestr et Boug) ou seulement une bande etroite pres du Pont-Euxin. 

Ce qui est incontestable, c'est qu'Olbia, la ville florissante des Borysthonites, cutra dans la 
vaste possession de Burebista . 

A present, il nous faut examiner si cette vaste possession, ce royaume, a ete un Eta.t ou non. 
Dans le cas present, le phenomene en question est, sa.ns doute, institutionnel appartena.nt a la 
superstructure et il a ete cree a la ba.se dans certaines conditions specifiques. Nous devrons 
donc tenir compte de l'existence d'une accumulation et voir en quelle mesure le roya.ume de 
Burebista a reussi a depasser Ies phases fina.Ies d'organisation de la. commune primitive, cette 
phase de la democratie militaire, et a se transformer en une forme politique superieure d'organi­
sation, c'mit-a-dire en Etat. 

42 I. T. Niculit1i, Gety I \' - II I vv. do 11. e. v Dnestrovsko­
Karpatskih zemelyah, Kmncv, 1!l77. 

ta Voir la note 29. 

u Denys le Perlcgctc. Periegese, 300. 
4s A. V. Burakov, Kozărskoe Gorodisle rubda 

stolelij nasei erg, Kiev, 1976. 
peroyh 
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Nous savons que Burebista etait roi, tant les textes litteraires que le titre comme tel, 
grave sur la dalle de marbre de Balcic dans l'epigraphe d'Acornion, nous l'apprennent clairement. 
l\fais Dromichaetes au IV" siecle av.n.e. etait roi aussi, nous savons qu'il lutta contre Lysimaque, 
le diadoque macedonien de Thmce, qu'il fit priRonnier, apres avoir au prealable fait subir le meme 
sort a Agathocles, son fils. Il rc:mlte clairement de la relation des evenements faite par Diodore 
de Sicile 46 que le passage de la democratic militaire n'avait pas encore eu lieu : la decision fut 
prise par le peuple arme, organe supreme de direction, non par le roi. 11 s'agit d'une etape ante� 
rieure et necessaire a l'apparition de toute forme d'Etat. 

Un autre roi est mentionne ensuite, par exemple Rhemaxos en l'an 200 av.n.c. 47• Nous 
savons que le titre de roi (rex dans Ies textes la.tins et basileos dans Ies textes grecs) etait 
donne par les ecrivains antiques a ces chefs d'unions tribales qui etaient arrives a cette phase 
finale de la commune primitiYe qui se nomme la democratie militaire. 11 y avait des rois aussi chez 
les Germ!l.ins du temps de C'e.;ar, quoiqu'il apparaisse nettement qu'ils etaient encore loin d�avoir 
depas�e Ies cadres du regime primitif. Ces titres etaient octroyes dans la periode heroi:que de 
l'histoire de la Grece, ou royale de celle de Rome, a ceux des commandants militaires qui avaient 
reussi a mettre la main sur le pouvoir et a exercer une veritable autorite royale. Ce pouvoir etait 
parfois transmis hereditairement. « Le terme basileia - ecrit F. Engels - que les ecrivains grecs 
utilisaient pour ce qu'on appela,it la royaute homerique (sa caracteristique principale etant la 
direction de l'armee) a laquelle etaient adjoints le conseil et l'assemblee du peuple, signifie seule� 
ment la democratie militaire » 48• 

En ce qui concerne les rois des Getes, Dion Chrysostome - par J ordanes - nous dit qu'ils 
etaient elus au sein de la haute noblesse, parmi Ies pilleati ou Ies tarabostes comme on les a.ppelait 
avant.. La meme source nous apprend que c'est pa.rmi ces derniers qu'etait elu aussi le 
grand pretre 49• 

Nous savons que Burebista unifia toute la nation geto-dace, qu'il conquit et subjugua les 
cites grecques des rives occidentales de la mer Noire, qu'il vainquit Ies tribus celtes qui a.vaient 
penetre dans l'espace occidental de la Dacie - Ies Boli et Ies Taurisci - et les Scordisci. Burebista 
subjugua Ies tribu.s des Bastarnes de souche germanique qui avaient penetre dans Ies teITitoires 
daces de l'est. 11 devint ainsi maîtro d'un espace immense, ce qui determina Strabon a parler 
d'm1 « gmnd Etat l>, d'un « empire ». Comment une aire aussi vaste pouv�,it-elle etre gouvernee � 

La repons� nous est donne3 par F. Engels lui-meme. « L'etendue considerable de l'empire­
ecrit-il a propos du royaume des FrancR - ne pouvait plus etre gouvernee par Ies moyens de 
l'ancienne organirntion gentilice; le conseil des chefs, meme s'il n'avait pas disparu depuis long� 
temps, n'aurait plus pu se rassembler et il fut rapidement remplace par l'entourage permanent du 
roi; l'ancienne assemblee du peuple qui n'existait plus que pour la forme, devint, elle aussi, 
une simple assemblee des chefs inferieurs de l'armee l) 50• 

La grande etendue sur laquelle regnait Burebista: depuis le :\Ioyen-Danube jusqu'a Olbia. 
et depuis Ies Carpates septentrionales jusqu'aux Balkans est un fait que Ies sources littera.ires, 
epigra.phiques et archeologiques s'accordent a attester. Sa domination sur d'autres peuples : 
Celtes, Ba.starnes, Grecs, est egalement une realite tout aussi vivante et incontesteb. La conclusion 
qui s'impose necessairement de soi n'est plus une hypothese : un territoire aussi vaste ne pouvait 
pas etre gouverne au moyen des institutions de l'ancienne organisation tribale, ma.îs seulernent 
par voie d'une organimtion politique superieure, par voie d'un Etat. 

Le fait qu'il s'agit d'un grand Eta.t est atteste par le texte meme de Strabon qui, pour le 
definir, utilise l'expression cipx� qui a plusieurs sens, et c'est pourquoi il a ete traduit de diffe­
rentes fa<;ions 51• Vasile Pîrvan l'a traduit par empire 52, Radu Vulpe par rcgne 53, l\I. l\Iacrea par 
possession 54, et dans le volume « Izvoare [Sources] privind Istoria României l) il m;t traduit par 
Etat 55• C'est toujouril par le meme terme que les sources antiques designent l'Etat athenien apres 
Ies gneITes avec Ies Perses, du temps de Pericles 56• 

46 Diodorc de Sicile, Bibi. I/ist„ XXI, 12, 2; Trogus 
Pompeius, Istoria lui Filip, XVI. l, 19 • Dromichaltes le roi 
des thraces '· 

47 D. 1\1. Pippidi, StCI, 5, 19Ci3, p. 1 38 et suiv. ; 
I. I. Russu, Apulum, 6, 1967, p. 1 23- lH avec la biblio­
graphie. 

48 F. Engcls, Originea {amilici, a proprietilfii priiiale şi a 
stalului dans Opere ,lfese, I I, Uucarest, 19Ci7, p. 110. 

49 lordanes, Getica, 40. 
5° F. Engels, op. cit„ p. 164. 

51 Cf. A. Bailly, Diclionnaire grec-{rancais26, Paris, 1 963, 
p. 281 .  

52 V. Pârvan, Getica, p .  75. 
5a R. Vulpe, StComPiteşti, 19Ci8, p. 3,t, 
54 M. Macrea, SCIV, 7, 1956, 1 - 2, p. 120. 
55 Izvoare privind Istoria Romăniei, Bucarest, 1964, 

I, p. 2:n ; Al. Suceveanu traduit de la memc fai;on, op. cit„ 
p. 111. 

56 A. Bodor, Burebista egyseges J.:uzpontosiloll a/lama, 
Korunk, martie 1979. 
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En conclusion d e  tout c e  qui a ete dit, il convient d'affirmer que Burebista est celui qui a 
fonde l'Etat geto-dace , premiere formation politique de type superieur de l'histoire des Thraces 
septentrionaux, de l'histoire des Geto-Daces. 11 nous faut examiner par la suite quelle a ete la 
forme de cet Etat et les fonctions internes et externes qu'il accomplissait. Pour Ies determiner, il 
faudra voir tout d'abord, dans la mesure ou le petit nombre de documents qui nous sont parvenus 
nous le permettra, quelles ont ete Ies institutions de l'Etat daco-gete . 

La premiere et la plus importante des institutions a ete sans doute l 'armee . Cette derniere 
doit avoir eu des proportions tres differentes en temps de paix,  par rapport a ce que Ies rois 
daco-getes pouvaient mobiliser en temps de guerre . 

Strabon nous apprend quc l'armee de Burebista pouvait denombrer jusqu'a 200 OOO hommes 57, 
chiffre qui paraît p lut6t modeste et qui correKpond a une population estimee a environ 1 million. 
Ce chiffre est atteste par Ies decouvertes faites principalement ces trois dernieres decennie sur tout 
l'espa.ce geto-dace qui s'avere avoir ete intensement ha.bite. Le nombre des etablissements 
augmente de maniere considerable, surtout a partir du 11 • siecle av.n.e. C 'est a la meme epoque 
que l'on a pu etablir l'existence de nombreux etablissemen:s, riches et a population nombreuse 58• 

Si nous tenons compte de l'enorme surface du royaume de Burebista d'une part, et d'autre 
part du chiffre eleve de la population, archeologiquement constate, nous arriverons a la conclusion 
que le nombre de soldats mentionne par Strabon ne repre:-;cnte pas tont le peuple arme, ce qui 
est specifique a la democratie militaire, mais une armee recrutee a base d'autres criteres. 11 
s'agit de l'obligation de fournir des combattants chaque fois qu'ils sont requis, obligation imposee 
aux communautes de village par le pouvoir central, dans le cadre du tribut . 

Une armee qui comptait 200 OOO combattants, disciplinee et courageu::>e , donnait a son 
commandant l'assurance et la cornicience d'un grand pouvoir. Elle etait en mesure de justifier 
l'attitude de grand souverain adoptee par Burebista qui se permettait de s'immiscer dans les conflits 
internes de Rome, la. plus grande puissance du monde antique de cette epoque. 11 soutiendra 
Pompee qui, en lutte avec Cesar, essaya de conquerir le pouvoir supreme dans l'Etat romain. 

A partir de Burebista, la democratic militaire etait certainement depassee chez les rois 
geto-daces, lorsque Ies sommets de l 'aristocratie tribale detenaient, en cas de guerre, des pouvoirs 
exceptionnels . Ce pouvoir etait limite comme duree a une certaine periode, il etait revocable et, 
chose essentielle, il etait sous le controle de la communaute, de l 'assemblee du peuple arme, 
comme pour Dromichaetes. Les orga.nes politiques de la commune primitive furent remplaces 
du temps de Burebista par le pouvoir royal et pa.r celui de l 'entourage du roi, de cette cour 
composee de divers dignitaires que nous trouvons mentionnes dans les sources litteraires, tant a 
l'epoque de Burebista qu'a celle de ses successeurs. 

Ainsi ,  dans l'inscription en l'honneur d'Acornion, il est dit que celui-ci « etait au premier 
rang et dans la plus grande amitie aupres de Burebista, qu'il conseillait le roi dans les questions 
les plus i.mportantes » et qu'il a ete <1 envoye par le roi Burebista comme ambassadeur aupres 
de Cn . Pompee ». 

Cette situation <1 au premier rang et dans la plus grande amitie » nous la trouvorn; chez les 
conseillers des cours des monarques hellenistiqucs qui regnaient sur les Etats formes a la suite de 
l 'effondrement de l'empire d 'Alexandre le Grand 59• Le titre meme de Burebista, mentionne dans 
l'epigraphe dionysopolitaine, de <c premier et le plus grand roi » trouve des analogies chez les memes 
rois hellenistiques d'Orient. Les rois perses s'intitulaient <c grand roi », tandis que les rois helle-­
nistiques firent revivre les anciennes traditions et s 'intitulerent <c le plus grand et le premier » 60• 
L'inscription de Balcic dam; laquelle sont enumerees les dignites octroyees par Burebista a 
Acornion, attestent avec certitude l'existence de certaines fonctions, d'une cour royale inspiree 
d'apres le modele des Etats hellenistiques. Les details concernant la cour du. roi Burebista, de son 
entourage, nous manquent et nous ne pouvons savoir en quelle mesure e lle etait comparable comme 
orga.nisation, protocole et faste avec celles des rois hellenistiques. Des Grecs de marque furent 
employes dans des fonctions de conseillers militaires et politiques et dans le pouvoir central, par 
les rois de l'Etat odryse des y c _1y c  si ecles av.n .e. 

Les documents atte8tcnt fort peu de fonctions a la cour de Burebista, mais nous nous hâte­
rons d'ajouter que certaines ont ete mentionnees pour des rois daces posterieurs ; cependant, il 
convient de postuler lcur exif;tence aussi pour la. periode du fondateur de l'Etat daco-gete. 

En ce qui concerne Decenee, nou:-; savons que Burebista lui avait accorde un pouvoir quasi 
royal (pene regia potestas ) , ce qui equivaudrait au titre de vice-roi 61• C 'est dans cette dignite 

&7 Strabon, Geographia, V II, 3, 1 1 .  68 I .  H. Crişan, op. cit,. p .  290 e t  suiv. 
68 M. Holleaux, Etudes d'histoire greques, I, Paris, P·. 

296- 297 ; C. Daicoviciu, SCIV, 6, 1 955, p. 53. eo A. Bodor, op. cit. 
01 Iordanes, Getica, X I, 67. 
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que nous rencontrerons plus tard Vezina <� qui detenait la seconde place apres Decebal » 02• Burebista 
avait investi Aeornion de deux dignites : celle de conseiller royal et celle d'ambassadeur. 
Criton nous apprend (pa.r lUl fragment conserve dam le lexique Sudas) que du temps de Decebal 
« Ies uns etaient charges de conduire ceux qui trava.illent la terre avec Ies bc:eufs, d'autres - parmi 
ceux de l'entourage du roi - etaient charges d'entretenir les fortifications » 63• Nous voila ren� 
seignes sur cet entourage des rois dont nous parle F. Engels en relation a vec l 'apparition de l'Etat 
chez les Francs. Les commandants de certaines citadelles ( mns doute les plus importantes, car 
leur nombre eta.it tres grand), faisaient donc partie de l'entourage des rois daco-getes a cote 
d'autres dignitaires militaires, commandants d'armees qui detenaient Ies postes de commande. 

A part Ies militaires, qui fort probablement l'emportaient en nombre, de nombreux digni� 
taires civils faisaient partie de la cour des rois geto -daces. Parmi ces derniers sont mentionnes 
ceux qui s'occupaient de l'agriculture et qui trouvent leurs correspondants chez d'autres peuples. 
Chez les Sumeriens par exemple, a une epoque plus reculee, cette institution se nommait « nubada » 
et c'etait l'organe qui accomplissait toutes Ies fonctions rattachees a la direction et au contr6le 
du travail agricole. Ceux qui etaient investis de cette dignite devaient prelever Ies impots en na.ture 
dans le domaine agricole et avoir soin de la construction des silos. 

J/existence des dignitaires chargcs de l 'agriculture atteste en meme temps aussi que cer­
tains impots en naturc avaient ete institues, impâts particulierement importants dans cette branche 
de base, majoritaire et dominante dans l'economie daco-gete. Ces impots existaient aussi chez Ies 
Celtes du temps de Burebista, selon le texte de Cesar. Il nous apprend aussi qui etait exempte 
d'impots : la bante noblesse et Ies pretres. Les druides (les pretres des Celtes qui ont de grandes 
ressemblances avec ceux des Geto-Daces) sont exemptes de l'obligation de prendre part a la guerre 
et ne paient pas d'impOts 64• Les membres mâles de la familie royale faisaient aussi partie de 
l'entoura.ge du roi et occupaient sans doute de grandes charges. Dion Cassius mentionne Diegis, 

le frere du roi Decebal. 
A cote des dignitaires militaires et civils de l'entourage du roi, les pretres faisaient aussi 

partie de la cour ; a leur tete se trouvait celui qui detenait Ia fonction de grand pretre. Decenee, 
qui occupait cette fonction supreme, se vit accorder par Burebista « un pouvoir quasi royal ». Les 
pretres, avec le grand pretre en tete, jouerent un role important dans le dCroulement de l'action 
d'unification accomplie par Burebista. 

Nous trouvons aussi des juges rncntionncs chez Ies Geto-Daces. Chez ce8 dcrniers, comme du 
reste aussi chez Ies Celtes, le ponvoir judiciaire etait detenu par Ies pretres. Jordanes nous dit que 
Comosicus, snccesseur de Decenee, roi et grand pretre, « rendait justice an peuple en derniere 
instance 1) 65• L'existence d'un juge de derniere instance implique necessairement d'autres juges 
dans la hierarchie infcriem e. Ces derniers doivent avoir ete des pretres egalement, si nous prenons 
Ies Celtes comme point de comparaison. 

L'existence des lois est mentionnce dans le texte de Strabon qui parle de la modalite employee 
par Burebista pour relever Ies Getes « par des exercices, par la sobriete et par l'obeissance aux lois » 66• 
Jordanes parle de la transcription des lois selon lesqnelles Decenee aurait enseigne aux 
Getes a vivre conformement aux lois de la nature, l ois qui auraient ete conservees jusqu'a son 
epoque (VI" siecle de n . e . )  sous le nom de belagines 67• 

Ainsi, du tcmps de Burebista et des rois qui lui snccedercnt, l'armee ne representait plus 
directement toute la popnlation, Ies impots furcnt institues et Ies organes du pouvoir central d'Etat 
mis au service du roi et de la classe dominante, furent crees. N ous sommes donc justifies a soutenir 
que la formation politique crcee par Burebista a ete un Etat, meme si Ies sources litteraires ne 
mentionnent pas assez clairement un appareil specialise de contrainte ou d'administration. Les 
documents ecr its dont nous disposons, cn trop petit nombre, ne sont pas en mesure de preciser 
assez clairement qnelle etait la forme de l'Etat geto-dace fonde par Burebista et qui se main­
tint par Ia suite j nsqu'a la conquete romainc. II est cependant indubitable que cet Etat differait 
essentiellement des Etats esclavagistcs du monde greco-romain et qu'on lui trouve des analogies 
relatives dans le monde <c barbare » d'Europe, meme dans le monde thrace. Il s'agit de l'Etat 
cree pa.r Ies rois des Odryses et connu sons le nom de royaume odryse. I.es savants qui l'ont 
etudie le definisEent comme un Etat de type « territorial 1> dans le sens que sa caracteristique essen­
tielle serait la possession d'un vaste territoire. Dans un cas comme dans l'autre, nous nous trouvons 

82 Dlon Cassius, Hist. rom .,  LXV II, 10, 1 .  
83 FHG, IV, 374 ; Izvoare . . . , I ,  p .  502. 
84 Cezar, De Bello Ga/lico, V I, 14,  1 .  e& Iordanes, Getica, 73- 74. 
88 Strabon, Geographia, VII, 3, 1 1 .  AI. Suceveanu, 

op. cit,. p. 112  indiquc que Strabon emplole Ic mot 7tp6a•ctyµct 
qui est l'equlvalent du latin edictum commc etant employe 
de preterence pour Ies actes emis par la chancellerle royale 
seleucide ou ptolemaique. 

67 Iordanes, Getica, 69- 70. 
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en presence de debuts d'Etats qui ont comene un grand nombre des caracteristiques de I'orga­
nisation gentilice, tout en reunh;sant leR conditions essentielleR d'une forme superieure d'organisa­
tion politique, celle d'un Etat 68• 

La base de l'economie de l 'Etat odr:ne, de m1�me que celle de l 'Etat geto-dace, est formee 
par l'agriculture pratiquee dan s le cadre de communautes de villages. Vappareil administratif 
et la force de contrainte sont a chaque fois a leurs dcbuts. Un fait qui nous semble egalement signi­
ficatif c'est que dans aucun des <leux cas nous ne connaissons une capitale unique et permanente. 
Il existe toutefois plusieurs centres importants qui rempliHaient, pour la plupa1 t, Ies fonctions 
qu'avaient Ies villes dans le monde mediterraneen eL qui correspondent a ces oppi<la du mondc 
celtique qui attestent que la forme rurale a etc depa:::s€e et que le passage vers une vie quasi 
urbaine s'est produit . 

Un autre trait cornmun aux deux Etats, odryse et daco-gete, est leur caractere militaire 
auquel s'ajoutent leR ernpmnts faits au monde hellenistique dans le domaine de l 'organisation 
d'Etat et de l 'administration, concretises par l 'utilirntion de certains Grecs de marque. 

Des ressemblances existent entre l'Etat gHo-dace et Ies despotats orientam•. Ces ressem­
blances ressortent de maniere frappante par comparaison avec l 'Etat geto-dace. Les etats « asia­
tiques » avaient trois fonctions essent ielles : I 'institution des impots dans le domaine des finances, 
ensuite Ies travaux communautaires et en troisieme lieu la direction des guerres 69• Dans l'Etat 
geto-dace, I es impots etaient payes en nature dans le cadre du tribut. Burebista imposa un grand 
tribut aux cites grecques de la rive gauche du Pont-Euxin. Une inscription decouverte a Histria 
p arle de I 'epuisement de t oute la cite 70• Le tribut etablissait aussi I'obligation de fournir des 
soldats pour Ies nombreuses guerres entrepriseH par Burebista. C'est ainsi que s'explique I'effectif 
considerable de son armee qui comptait jusqu'a 200 OOO combattants. 

Sur le plan interieur, reste a discuter le troisieme aspect : Ies travaux communautaires fournis 
dans le cadre du mcrne tribut. Ces travaux sont incontestablernent attestes par Ies forteresses 
construites en p ierre et tout specialement par le grand complexe des l\fonts Oră�tie constitue 
en veritable systeme. La construction de ce complexe doit avoir implique une quantite de labeur 
colossale, si nous t enons corupte de ses dimensions et de sa monurnentalite inegalees dans toute 
!'Europe restee en dehors de l 'Etat esclavagiste. Des constructions aussi gig,mtesques cornparables 
aux pyramides egyptiennes ne se trouvent ni chez I es Thraces meridionaux, ni chez Ies Celtes, 
Iberes, Germains ou autres peuples durant toute leur histoire. Seule l'utilisation des travaux 
communautaires, obligatoires dans le cadre du tribut impose dans l'ensemble de la vaste posses­
sion de Burebista, est en mesure d'expliquer la construction en un temps relativement court du 
vaste systeme de fortifications des Monts Orăştie. Dans cette region, une zone d'environ 200 km2 
est fortifiee par des murailles de pierre taillee qui s'elevaient a 4 - 5 m de hauteur et 2 a 4 m de 
largeur alternant avec des portions 011 Ies muraill es geantes atteignaient 8 a 10 m ou meme 
davantage, comme celles de Grădiştea de l\Iunte. Des constructions semblables n'auraient pu ctre 
realisees ni au moyen des resrnurces rlont aurait pu dispornr une tribu ou une union de tribus, 
quelque considerable qu'elle ait ete, ni par le travail force des esclaves. Seul un Etat du type de 
celui de Burebista etait capable de mobiliser Ies forees hurnaines et Ies resRources materielles 
necessaires a de telles real irntions. 

Une autre fonction interne de I'Etat daco-gete se rattache a la produet.ion. En meme temps 
que la fondation de l'Etat de Burebista, comrnence la periode la plus brillante de l'histoire des 
Daco- Getes, periode qui s'est manifestee d'une maniere particul ierement feconde sur toutes Ies 
coordonnees et qui est attestee par Ies nornbreuses fouilles et decouvertes faites sur tont l 'espace 
d'habitation daeo-gete. 

Nous n'entreprendrons pas ici une analyse, meme sommaire, du niveau atteint par le 
developpement de la societe daco-gete dans ses aspects essentiels : la civilisation materielle et 
spirituelle. N ous nous bornerons a affirmer que partout en Dacie, a partir du regne de Burebista 
et jusqu'a la conquete romaine, s'est deroulee une intense activite, concretisee par une diversifi­
cation et un developpement particulier des metiers, une vive activite d'echanges et edilitaire 71• 
La production de marchandises s'intemifie et, implicitement, Ies echanges, sur le plan interne ou 
avec le monde exterieur, se developreront considerablement. Tout ceci necessitait un instrument 
d'echange, une monnaie. Les emissions locales, expression de !'autonomie des chefs des tribus, 
cesserent en meme t emps que la creat ion de l'Etat centrali se de Burebista, tandis que la monnaie 

68 Hristo M. Danov, Tracia antică, Bucarest, 1976, 
p. 267 et suiv. 

69 M. Constantinescu, Schi/a unei teorii marxiste a forma-

fiunii social-economice tributale, Bucarest, 1 974, p. 5 et suiv. 
70 D. M. Pippidl, Din istoria Dobrogei, I, p. 284 - 285, 
71 I. H. Crişan, op. cit„ p. 339 et  suiv. 
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romaine qui parvenait en Dacie n'ctait pa8 suffisante pour une activite interne et externe aussi 
intense ; c'est pourquoi Ies Daco- G etes batt.ront eux-memeR des deniers romains. En meme 
temps que le regne de Burebista, commence la troisieme phase de la monnaie daco-gete, celle 
qui est basee sur Ies deniers republicains romai1rn, q u'elle copie fidelement. A l 'heure qu'Il est, 
on connaît plus de 200 tresors contenant plus de 20 OOO monnaieR de ce geme 7 2• 

En ce qui concerne le commerce, a partir du pr siccle av. n.c.  on constate une orientation de 
plus en plus marquee vers Ies territoires romains de l'ouest. Les marchands romains qui pareourent 
la Dacie d'une extremitc a l 'autre viendront de la cote orientale de la mer Adriatique, de Dyrrha­
chium et Apollonia ou de l 'Italie du Nord. Parallelement, Ies marchands grecs continueront a 
dcrouler leur activite, a laquelle se joignirent aussi Ies autochtones 7 3• 

Les commer �ants Ctrangers apporteront en Dacic surtout des produits de luxe destines . 
a I 'aristocratie, et ils emporteront avec eux des produits agricole:;; et des bestiaux. Le commerce 
florissant qui rn fairnit a partir de l'cpoque de Burebista tant a l'interieur qu'avec le monde greco­
romain, atteste aussi un bien-etre, une product ion agricole et artiRanale <leveloppee, capable 
d'assurer le commerce avec l 'etranger et Ies demandes internei:! de plu8 en plus accrues et 
plus exigentes. 

L'activite edilitaire devient elle aussi particulierement prospere a I 'cpoque de I 'Etat. De nou­
velles citadelles viennent s'aj outer aux plus anciennes. Les levees de terre sont remplacees par 
des murailles de pierre, selon le modele grec. On verra s'clcver les sanctuaires du centre religieux 
de Grădiştea de Munte ou Ies cdifices publics et priv es el'autres etabl issements importants. Les 
guerres font partie des fonctions des Etats asiatiques. J,es guerre::; de Burebista sont mentionnees 
dans Ies sources, tant litteraires qu'cpigraphiques ou archeologiques. A cote de cette fonction, sur 
le plan externe, I'Etat geto-dace a reglemente et etabli des relations avec d'autres Etats et 
ensuite, et c'est son role le plus important, il a defenelu Ies territoires contre Ies conque­
mnts etrangers. 

Nous Ravom que Burebista em·oya Acomion en mission diplomatique aupres de Pomp�e. 
Le mandat que le roi avait confo� a son ambassadeur etait certainernent celui de faire rccon­
naître l 'Etat fonde par lui et son integrite en echange de I'aide militaire offerte. 

Sur le plan externe, I'Etat geto-dace jouera un role particul ierement important au temps 
des guerres pour la conquete de la Dacie par Ies Rornairn;, lorsqu'une luttc a outrance pour la 
defense du pay s et de I 'existence du peuple claco-gete fut organisee. 

J,a conclusion que I'on peut tirer de tont ce qui precede, c'e�.t quc certaines caracteristiques 
de l'Etat daco-gete se retrouvent dans Ies Etats qui firent partie de cc que I 'on nomme le mode 
de production « asiatique » ou « tributal » auquel correspondait une organisation politique qui 
p orte l e  meme nom. I�a societc daco-gcte du temps de Burebista avait certainement depasse 
l'organisation gentilice. C'etait deja une rnciete clivisee en classes, avec un Etat, sans etre 
toutefois esclavagiste. 

L'adoption du concept d 'organirntion sociale « aRiatique » ou « tributal e » nous evite d'outre­
pa8ser Ies evidenceR et ele pretenelre que Ies G eto-Daces de I 'cpoque ele Burebista et ele Decebal 
resterent dans les limites de I'organiimtion de la commune primitive ou bien de forcer Ies memes 
evidences pOUl' Soutenir J'existence d'unc Ol'gctnisation esclavagiste, fflt-ellc « a  SeS debutR »1 de 
t ype « aclassique 1>, etc. 

N ous savons aujourd'hui quc I 'organisation sociale a laquelle nous nous rapportons ne se 
l imite pas a I 'Asie ; elle comprend un espace beaucoup plus vaste clans lequel sont incluses 
l'Afrique, l 'Amerique du Sucl et I'Europe. On ne peut donc pas parler d'un mode de product.ion 
specifique a l'Asie. J,e tribut, cette i;:econde denomination, n 'est pas propre seulement a cette 
organisation. La relation de tribut, dans des formes diverseR, continuera aussi 8ous d'autres 
regimes. Elle se caracterise en essence par l 'cxistence des contradictions fondamentales entre Ies 
communautes asservies et la classe dominante en son entier, par la propriete commune de la terre, 
par la propriete de l'Etat ou d'un pouvoir supreme, coexistant avec la propriete privee, par un 
regime d'Etat despotique et par le caractere sporadique de I 'esclavage. 

Le royaume de Burebista a ete sans doute, dans la premiere moitic du pr siecle av.n.e.,  
le plus puissant de !'Europe restee en dehors des frontieres romaines. J,a guerre civile avait eclate 
a Rome au debut de l 'annee 48 av.n.e . ,  Ies deux adversaires, Cesar et Pompee, tous deux gene­
raux celebres, chacun commandant une puiRsante armee, etaient prets a s'affronter. Burebista 

12 C. Preda, dans Istoria Jlomâniei, I, manuscrit. 
73 I. Glodarlu, Reia/ii comerciale ale Daciei cu lumea elenistică şi romană, Cluj, 1974 . 
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interviendra dans ce conflit, sachant que la puissance considerable atteinte par Ies Daces ne 
pouvait pas convenir a Rome et que, tot ou tard, Ies Romains essayeraient de la detruire. 

Dans la bataille de Dyrrhachium, Cesar fut vaincu et Pompee fut proclame imperator par 
ses soldats. Pompce paraissait assure de la victoire qu'il s'empressa de « proclamer sur toute la 
face de la terre de vive voix ou par ecrit •>, comme Ccsar nous l 'apprend 74• Les emissaires de Pompee 
arriverent sans doute aussi a la cour du roi Burebista. Ce dernier decida de soutenir le vainqueur 
de Dyrrhachium et envoya en mission diplomatique I'un de ses courtisans, Acornion , comme nous 
l 'apprend le decret de ses concitoyens de Dionysopolis. Ce dernier rencontrera Pompee en l\face­
<loine, a Heraclea LyncestiR, autour du mois de juin de l'annee 48 av.n.e., en pleins preparatifs 
pour un nouvel affrontement avec Cesar. Les objectifs concrets des pourparlers qu'Acornion engagea 
au nom du souverain ne sont precises ni dans l'inscription de Balcic, ni dans d'autres sources. 
Burebista a probablement offert a Pompee une aide militaire et lui aura demande en echange 
de reconnaître ses frontieres. Les pourparlers furent fructueux mais n'arriverent pas a se mate­
rialiser, car dans la bataille de Pharsale, Pompce fut vaincu. 

Cesar, demeure seul rnaître, projettera maintenant de partir en guerre contre Ies Daces et 
Ies Parthes, selon Ies informations de plusieurs auteurs. Dans ce but ii preparait une grande armee 76• 
La guerre ne devait plus avoir lieu, car celui qui voulait soumettre la Dacie et son brave roi 
sera assassine la 15 mars de l 'annee 44 av.n.e. En meme temps, ou immediatement apres, Burebista 
sera tue a son tour, evenement sur lequel nous ne possedons pas de details exacts. Strabon, 
natre seule source d'information, nous dit seulement <( qu'il finit par ctre renverse par des rebelles » 
et que ses possessions rn diviserent en quatre 76• 

L'Etat fonde par Burebista dans la premiere moitie du pr siecle av.n.e. a ete l a  premiere 
formation politique de type superieur de l'histoire des Daco- G etes. Cctte formation politique con­
naîtra de multiples modifications et regressions au cours des siecles, Ies periodes de progres et de 
regres se prolongeant au-dela de la naissance du peuple roumain par la fm.ion des Daces 
avec Ies Romains. 

74 Ct!sar, De b el/o civili, I II, 72. 
75 Applanus, Rdzboaiele civile, II, 1 1 0 ;  Strabon, op. cit., 

V II, 3, 5 ;  Plutarch, Caesar, 58 ; Suetonlus, Aug. V I II, 4 ;  
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Vellelus Paterculus, Hlst. Rom„ II,  59, 4. 
70 Strabon, Geographia, V I I, 3, 1 1 .  
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